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En quoi ,lifférait le (,l\IONNAYAGE AU MARTEAU"

du "MONNAYAGE AU MOULIN"

Ces renseignements ayant été puisés dans un ouvrage ancien je me
bornerai à rél>étcr textuellement cc que l'auteur de cet ouvrage a écrit
SUI' Je monnayage lei qu'il était praliqué dans les Monnaies de France,
cl donc très probablement dans toutes les Monnaies de ces époques,
avant cl après l'invention du moulin ou laminoir.

AvauL le règne de Henri 1l, on s'était toujours servi du marteau pOUT
fabriquer les monnaies en France, el ce ful cc Prince qui le premier
ordonna en 1:»53 qu'il serail fabriqué des lestons au moulin dans son
palais à Paris, Celte machine avait éte inventée par un Graveur nom ml'
Antoine Brulicr, & non par Aubry Olivier, qui a été seulement le gardien,
ou conducteur de celle machine.

Henri III, en 1583, rtlablit les choses sur l'ancien pied, & la fabri
cation au moulin ne servit plus que pour les médailles, les jetons et
Irs I>ièces cie plaisir.

Louis XII I. par Edit du mois de décembre 16:3f1, confirmé par tille
Déclaration du :~O mars 1640, ordonna qu'on ne se servirait plus du
marteau dans la fabrique des monnaies, Clue lorsque les ouvriers cn
pourroient baltre de crUt." sorte clans la même perfection qlle celles
fa1Jricluées au moulin.

Enfin l'ancienne manière de faoricluer au marteau fut entièrement
abolie par Louis XIV, qui, par Edit du mois de ~1ars 1645, défendil
aux Ouvriers & autres Officiers dt!s Monnoies, de fabriquer ou de raire
f3briqlll'r aucune monnaie ailleurs ni autrement qlle par la voie du
balancier & du moulin, sous la conduite & direction de la Cour des
:'\1onnaies. & ce, pour rendre toutes les monnaies uniformes, &. éviter
les abus <lu'on pou voit si facilement commettre, &. qui s'étaient commis
dans la fabrication au marteau.

On a conlinué depuis ce tellll>s :.i se servir du moulin dans tous les
IllHel des Monnaies de France: il n'y a point d'apparence qu'on
Cil quille l'usage pour reprendre 1(' martl'3U ; la comlllodité cles Ouvriers.
& la brouté <1<' l'ouvrage s'y trouvant ;'1 un point cie perfection où le
marteau ne peut jamais arriver.

L'allingc & la font(' des métaux sont il'S premières raçons de l'un &
cie l'autre Monnoiag{'.

A l'égard de ln ronle, si c'est de la mon noie d'or, elle sc fail da.ns des
creusets en terre, crainte (lue l'or ne s'aigrisse; si c'esl de l'argent, du
billon ou du cuivre, on se sert de creusets de fer fondus en manièn' dl'
petits seaux sans an es.

Quand l'or, l'argent ou les aulres métaux sont ('n bain, c'esl-à-dire,
cnlîèrement fondus, on les brasse avec des cannes ou brassoirs de terre
culte pour l'or, & de fer pour le resle ; en ccl étal ils sc coulent dans les
moules ou chassis pOUT faire les lames: ce qui se fait entièrement comme
chez les fondeurs en sable, tant pour les chassis, que pOUT la manière cie
courroy<.'r la terrl', &. d'y arranger les morlèlcs.
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A.JUSTER CARREAUX. - Terme riont on se servait quand le mon
noyage au marteau étoit en usage; c'éloit couper avec des cizoirs, ou
cisailles, ,les angles des carreaux, ou pièces de métal carrés dont on
dcvoit fabriquer les cspè{'('s.

Celui qui faisoit cel a,j llsLcrnctlt ou approche, L,toit assis sur un siege
plus haut que les siègcs ordinaires; il avoiL devant soi une petile table
carrée sur laquelle étoit posée une lanterne, dans celte lanterne étoient
suspendues en l'air ù une guindole de vctitcs balances fines, garnies de
1curs bassins: dans le bassin qui répondoit ::. sa main droite, & soutenue
de la planchette de la guindole, étoit lin dénéral juste, du p6ids du
carreau qu'il vouloit ajuster; le bassin <lui répondait à sa main gauche
était vuide; de cette main il prenoit un des carreaux laillés, duquel il
essoyoit le poids: s'il le trouvoit plus pesant, il en ôtoit sur les pointes
ct sur les cornes. el cela s'appelloit approcher le carreau. Sïl cn falloit
ôter moins, ill'ôloit pareillement a\'cc les cizoires, & ce moins s·appellolt
rabaisser, répétant tant de fois cet approcher & ce rabaisser que le
carreau revenait au poids jusle du dénéral. Celte façon d'ajuster ou
approcher carreaux, était une fonction particulière des filles (les Ouvriers
& Monnoyers, que l'on nomme Taillercsses.
chi ment, une dernière opération. On les réchaufToit sur l'enclume, c'est
à·dirc. qu'on achevait de les arrondir avec un marteau nommé ré-

Enfin, les carreaux subissaient, avant le LJlanchaufToir, (lui rabattait
les pointes qui restoient cncon~ sur la tranche; ensorlc qu'on les réduisoit
au volume des pièces fJu'on voulait fabriquC'r, cc qu'on appC'lloit adoucir
et quelquefois natir.

Les carreaux en cet état se nommoicnt (1[1ons.

Les Illodèlt:s des )lonnoics sont des lamcs de cuivre, plates, longues.
d'environ quinze pouces, & à-peu-près de l'épaisseur des espèces à
fabriquer; on en mel huit dans cha<luc moule pour raire des lames de
Louis d'or, dix pour les dcmi-Louis, cinq pour les écus. six pOlir les
demi-écus, etc.

Jusques là tout est semblable pour les deux monnoyages, & ce n'est
que depuis la sortie hors des moules <Iu'il Y a une différence entre les
opérations du monnayage au marteau & celles du monnayage au moulin.

MONNOI'.1GE AU MARTEAU.

Pour cette sorte cie fabrique de l1lonnoit::s, les lames d'or, d'argent
ou de cuivre ayant ëlé tirées des moules ou (~hassis, on les étendait sur
J'enclume après les avoir fail recuire. ce <llli s'appclloit battre la chaude.

BATTRE L.fl CHAUDH. - Avant la découverLe du laminoir, on
battait les lingots d'or, d'argent, etc. sur l'enclume à grands coups de
marteau, après les avoir rdin.'s du moule: ensuite on les donnoiL aux
ouvriers afin de recevoir les OLJéraLîons nécessaires pour être empreints.

L'opéraLîoll suivanLe s'appclloit couper carreaUT.

COUPEN C.·\RREAUX. - C'esL couper et partager en plusieurs mor
ceaux <Iuarrés, à peu près du diametre des pièces à fabrÎ<luer. les lames
d'or, d'arg<"nt & de cuivre, après <lu'elles ont été réduites à l'épaisseur
convenable.

L'opération sUÎvante s'appelloil (lalir.

FLAT1R. - Terme de monnayage au marteau, qui signifie baUre,
étendre & dresser le fian sUr le tas ou enclume; à grands eoups de mar·
teau, à-peu-près du volume que doit êlre l'espèce. Ces carreaux étaient
ensuite remis, par le Prevol <tes Ajustrurs aux Tailleresses pour ajuster
carreaux.

:lŒDAILLES nIPERIALES ROI\lAI:\'ES

dites Géographiques. relalives à ]'Afrique du Kord
avee men lion : Arfl ICA, CARTHAGO ou MA VRETAI' LA

oU à sujet 'ord-Africain: Personnification de l'Afrique,
:\-Iaure et cheval. buste tourelé rle Carthage.

Chronologie des El1Ipereurs et Usurpaleurs Bomains
ayant fait frapper des monnaic.s il commémoralîon

Nord-Africaine.
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médailles

Nombre de types
ou variétés

~o 8
N° 9
No 10, Il, 13,14
No 15
Nu 12

RenseignetnC'nts numismatiques
EMPEREU/i
:'\'ombre de types ou variétés
puis métal, numéro el
évaluation au COHE:\".

.4DRIEN
1 Aurells
1 denier
4 G.B.
1 G.B.
1 M.B.

REGNE

GoS après J.C
117-13~

13~-161

1~0-192

193-211
211-217
284-30!l
286-305
292-306
292-311
305-307
:;05-313
306-312
311
306-337

l' ArRICA

CLODIVS MACER (Usurpateur)
ADRIEN
ANTONIN LE PIEUX
COMMODE
SEPTIME SEVEHE
CARACALLA
DlOCLETlEI'
MAXDllEI' HEHCCLE
CO:-;STA~CE CHLOHE
GALERE yIAXIMIE/\
SEVEHE II
~1AXn!lX Il DAZA
MAXE 'CE
ALEXA:'-iDRE (usurpateur)
CONSTA:-ITE'11er (LE GHAXD)

NOM

Ces méd...~i.lles~ sonl classee.s sous la rubriqlle AFRICA, CAHTHAGO
et MA URI:.. 1AN lA. Quand 1 un dc ces mots de IIgurc pas dans la légende.
on a classé l~s représ~nlaLiol1Sde l'Arriqll~ coiffée de la tête d·éléphant,
tenant parrols le vcxJllul11 cl la d(ofcllse d élél>hant exceptionnellement
la tête de lion, ~l la rubri<ltlt.~ AFB ICA, cl le Maure lcnant un cheval à la
rubrique MAURETAXLA..

Uans ·ch~cunc de ('('S rubriq~lcs. tes 1l1édnill~s sont classées par
ordre all>haoéliquc des légendes mnsi que l'a faIt COHEN dans sa
~ Des~~iplion hislorique des monnaies frappées sous l'Empire Hornain li

2- édilion que nous avons sui\·ic point par point.

ADVENTI ,l VG. Af'RICAE
ADVE~TIA\'GVSTIAFRICAE
A l'arrivée de l'Auguste (l'Em-

pereur) en Afrique. :i

Légende du revers (cxceplionnl~l

lement de l'avers).
1- ligne TEL QUE
2- ligne: COMPLETEE
:Je ligne : Traduite

E. DEr-lEZ.A Suivre.
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LE COIN DU COLLECTIONNEUR
HET HOEKJE VAN DE VERZAMELAAR

:'Il. PHILlHEH"l".

ALeXANDRE Usurpateur
1 M.B. );. 1 ~OO F.

N' BU GO F.
N° 14Ç), 150, 131 80F.
N° 137, 13::;, 139,

140, 141 5 F.
l" 152 10 F.
'. 142,144,148 8 F.

~o 143. 145, 146,
147 4 F.

DE ROL VAJ\i DE GESCHIEDENIS
IN DE NUMISMATIEK

Om de roI van de numismatiek in de geschiedcnis goed tt~ l>egrijpl'l1,
moeLen \Vij cerst en voorai ondcrzoeken 1.yat gcschiedschrijving bc
tekenl.

Gcschicdschrijving wil zeggcn de wctcllschap, die de I1lclhodelccr
omvaL, om aan gcschicdcnis te docn.

Maar \Val is gcschiedenis ? Geschicdenis is de kcnnis van de gebcur
de menselijke leiten, gCZÎcl1 in hun genelisch uerband.

l\1enselijke leiien en bijvoorbceld gcen physischc gcbeurlcnisscn, wèll1L
lIC7.C laalslc volgen elknar naar vaste wellen op, ais de loop cler sci
zoenen J de beweging der hemellichamen, het slllcllen van het ijs bij 0
graden Celsius. IJe mcnsclijkc gcest daarcnlegen bcïnvloedt op onbc
rekenbare wijzc de loop van het gebeuren. Hier kan men ~ccn vaste
wct vinden. Bcstond cr ccn vaste wet, dan warc geschiedschnjvcn over·
bodig.

ln hun genelisch verbafld cn niet allcenstaand. Oat Caesar vcrmoord
werd hccfl op l.ichzclf gccn historischc belekenis. maar wcl de moor<1
met zijn anlecedcnlcn en conscquenlies; dus Illel zijn oorzaken (de
wispellurigheid der Romeinen. de republikeinse stroming) Cil Illel zijn
gevolgen (de bllrgeroorlogen, hel diclator wordcn van Augustus). Met
dil alles aIs <,en soort achtergrond. groeit rleze gcwclddaad nit lot een
geschiedkundig wereldgebeuren.

lïl deze bepaling van de gcschicdcnis vloeil hct wezen van de gc
schieclschrijving of de mclhode 011"1 geschiedcnis le sehrijvcn voorl.

Hoc schrijrt men geschiedcnis? Dil gebcurl met de fcilcn vasl le
stcllcn en een verband lussen dczc lrnchlcn le vinden. \Vij zullen alleen
de eerste activitcit van de geschiectschrijving bcsprekcn en zeggen dan:
Om de leilen va.d le slel/en hetll men bronnen nodig.

""Val \"oor bronnen zijn ("r voorhanden ? Eersl cn "ooral de geschrcven
bronncn. dit zijn aile schriftst1.lkken, van welkc aar<.l ook, onverschillig
of zij in handschrift zijn gebleven, clan wei in druk werden gebracht.
doch met llilzondering van de inschriCten. ,"crder zijn er ook nog ongc
schreven slofTelijke bronncn. Dal zijn aile voorwerpcn van slofTclijkc
:Jard, met llitzondcring van de schriflen, maar met inbegrip van (le
Inschriflen en de afbceldingcn. Hicronder \Vorden ook de munlcn
vcrslaau.

?

15 F.

~ F.
10 F.
8 F.

ANTONiN
~ G.B. N' 21, 22, 24

ADRIEN
1 Médaillon N° 153

SbPTlME SEVEI?E
2 Deniers No 25, 31
4 C.B. N° 26, 27, 28, 29
1 M.B. N' ~O

1 Denier
~ G.B.
4 ~{.B.

ADRIEN
1 Anreus
:{ Aurei
5 Deniers

AFR1CA COS. Il
AFRICA - CONSVL ITERVM
Afrique - Consul pour la

deuxième fois.

AFRICA A VG. N.
AFRI.CA AVGVSTA 'OSTRA
Kotre grande Afrique, ou mieux:
AFRICA AVGVSTO t\OSTRO
L'Afrique à nolre Auguste

AFRICA COS. 111 P.P.
AFRICA - CONSVL TERTIVM

PATER PATRIAE
Afrique - Consul pour la 3 e fois 

Père de la Patrie

A Suivre

AFRICA
Afrique

Lisle de M. L. VAt..:HO:-i, 52, rue des RE"taiUolIS, BORDEAUX (Fr-.. ne<·)
A yelldre: pit"..-œs romaine<s, grecques (bronze et urgenl). FRANC.\lSES (roy;L1es el sdg:
neurinles jusqu'a DOS jours), pièces itmngèr(S (en tout 5000 pieces) - ml:'dailles, plaquettes,
insignes, Jetons - collection de jetons et de billets des chflmbrl'S de commerce 'guerre
1914-18.

Lisle de :M. to·. RASSE, 70. rue de lil Gare, J-1Et::H-AGB!ONT (Belgil/ue)
.J'oJIre .;, monnaies dUlércnles mon choix. ou plu:> ~ui\'ant V<.llcur, pOlir un de vos douhles
(illi me m3mlue. ),t'adresser liste uvee pays, méwl, date, clHgie, vaJeur, êtal, ete. .l'offre
un lot de 12 mêdnilles contre monnaies d'argent tlntérieures il 191-1. Liste sur demande.

CHANGEMENTS D'ADRESSE

De geschiedkundige navorser 1110el <lus om <.le feilcn v~lsl te stellcn
de opgcsomde bronnen gebruiken. Hij Illoet daarbij zeer crilisch te werk
gaan en zich voorldurend arvragen of de bronnen de feilen wei waarheids
getrouw weergeven. Verder cisen de bronncn volgens hlln aard verschil
lende wclenschappelijkc kennis om le le kUllnen benadeflm.

Technische wetenschappen hcbben hun bctekenis ten oversLaan van
de geschreven bronnen. Bijvoorbeeld : taalkundig 0111 de laal waarin
de bron is opgt'steld le kllnnen begrijpen. Men moel grondig Lalijn
kenncn om cen Lalijnse oorkonde le kunnen lezen en verstaan.

Naasl de lechnische wetenschappen hcert men de hulpwelenschappel1,
clic cen aanvullende taak vervuIlen, in die zin dat zij de hulpbronnen
bestucleren or de ongeschrevcn slofTelijkc voonverpcn. Hierloe hoort
oak de nllmism:lliek.

MERTENS, Joris, 255/21, chaussée de Boom, ANVERS (Belgique)
SUETENS, Ivo, 3, rue de l'Imprimerie, ANVERS (Belgique)
DIEUDOt\~E,Robert, 12, rue Terre L'Oreye, ~IO:-;rT SfMARCHIE~~E

(Belgique)
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\Vaaro111 is IlU de 1l11111isnH\lick slccbts een 'lanvullende wclcnschap in
de geschiedschrijving'?

De historicus meen terechl dal 011"1 bijvoorbeeld een geschiedkundig
feit weder op te roepen (een gcbeurtenis 111l'l oorzaken en gevolgcn).
de geschre\"en bronnen daarloe het noodzakclijk clement vormen,
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lerwijl de ongcschreven stofl'ehjke zakcn alleen maar kunnen bijspringen
Dm één of ander detail scherp te stellen. .

In de verondersteHing, dat ik ete geschicdenis van de Fransc revolutlC
wou schrijven, zou ik mij niet kunncn vcrgenoegen met de ll1unten te
bestudercn van dal tijdvak. Zeker zou il\: veel verncmen van de hoofd
gebeurtcnissen, bijv. hcl vcrdwijncn van ete gcwone .koninklijkc munt
(Ludovicus l'ex Franciac cl ~avarrac) Cil de vervang1l1g th:)Or de munt
(Louis roi des François). Jeert mij dat de Franse ~oning nielmcc.s: rcgeerl
over hclland en zetr de bcvolking vcrtcgenwoor(hgt. mat!'!' cial, hlJ rc.gcerl
over Franse onderdancn. die cigen J'ceilleu van pcrsoonhJkhcut bczltlcn.

Doch eCH goed omlijnd wecrgeven van de I:'ran~c rcvoJutic..kan alleen
gcbeuren door het bestuderen van de geltllgemssen der llJdgcnolen.
van de wellen, verordeningen, besJuilcn van de slalcngt'ncraal cn van
ùe rcgering. . .

De voornoemde numismalische bron geeft ons allccn de bcvesllgmg
van een gekende waarheid, ons overgclevcrd door de studie van de ge
schrcven bronnen. ..

Een munt of medaille sprcekt bijna no?it gc~eeI (~?or zichz~lf, \~'IJ
dienen er een intcrpretalie VOOT te zoeken 111 de elgcnhJke geschledems.

Maar... eell munt (LudoviclIS rex Frandac ct. Ka~'31Tae), die zo.u
aeslagen zijn in Vendée in cen stad, nadat de constltutlOneic monarch!e
hl Frankrijk werd gevcsligd. zou ecn bewijs Icvl'rcn dat d~e stad Of? dit
ogcnblik, ofschoon misschien omcieel onderdanig aan het. ntell~VC rl'glem,
in werkclijkheid in handen vertodl van cen grocp reacllOnnalre lHonar
chislcn. Hier zou dc numismaliek ecn rechlslrecks bcwijs le\'eren van
een bcpaa.1d feit, toch zou ons bcwijs nog g{'deeltelijk steul1en op gC"
schreven bronnen wanl wij moclen toch <le munl interpretcrel1, name
Hjk wij gevell de 'betekenis a~n de legendcn <Joor kennisscn .vcr.worven
door lezingcn over de lheone van Ilet I1lcllsehJk rccht. honlllg der
Fransen in legenstelling tot I{oning van Frankrij~ zegt niets. "poch
wanneer \Vij weten, dat de nieuwc idceën van de l'ranse rc\'olutle de
nadruk leggen op het individu, dan begrijpt men waarom de legenden
op de munten gewijzigd werden.

Hoc ouder het tijdstip van de geschiedenis w~rdt, hoe moeilijker
ook om uit het bestudere-Il van de munten de Celten vast te steHen.
Bijv. levcren de Romeinse munten ons veel moeilijker hun geheiJ!1 en
nochtans (en dit klinkl wei paradoxaal) uit die lan~ vervlogen ~~Jden
kan ons de numismatick meer nieuws lerell. waut het IS voornamehJ.k op
stofIelijke bronnen dat men hier hoc ft te steuncn, waot vele geschnfte.n
zijn verloren gegaan en weinigc documenten kwamcn to! ons. In die
omstandigheden neemt men toevlucht tot hypothesen en vUldt men een
munt die ons Caesar toont aan een vrouw de hand drukkend en met het
jaartal 36, dan kan men daaruit besluitcn dat C~csar in ~ct jaar 36
trouwdc. Dat is een nieuw feit en niet gekend mt geschnften. Maar
wie weet of het nict verbecldt Caesar en de fortuil1, daar deze laatste
hem de overwinning heeft gegevcn op hel slagveld 'Z Dit alles om aan te
tonen, dat men eigenlijk maar zeker is, wanneer er ook geschreven
bronncn voorhanden zijn.

Om te besluitcn kunnen wij gerusl bckel1l1CI1 cial \'oor ons, numi.s
maten het verzamelen van munten geen historische waarde heefl 111
die zin', dat wij ermede aan geschiedschrijving \Villen docn. '~ij vi~lden
de numismaliek eerder een aangenaam middeJ om de g.esehlCde!lIs t~
ilJuslreren en rnisschien vinden wij onze grootste voldoemng n~g 11\ ~et
aanschouwcn van de artistieke munten. En ook. hee;rl de mllmsm~ltek
zich dan weI als een onarhankeHjke wetenschap ontwlkkeld, waar ZlJ tot
docl hecft al de geslagen munlen te achterhalen cn le beschrijv~n. E.n zo
kunnen wij ons dan verheugen over het ontdckken van eell Illet Ultge-
geven datum of variëtcit. Jean YAN HOUTTE.
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RET NOODGELD VA~ IZEGEM

Dank 7.ij heL werk van Dr. Arnold KELLER, • DAS BELGISCHE
I<RIEGSNOTGELD 1014-1918 ", zijn waardevolle, zelfs onsehalbare
gege\,('ns voor ons weggelegd. want zonder dit standaardwerk ware dit
soort geld al cven gauw door de verzamelaars vergeten geworden. aIs
door de gewone man, elie h('l loenmaals in handen krerg ('n in het geld
verkecr gcbl'uikle.

Izegem. alom gekend om zijn schoenen, had ook, aIs zovele andere
steden en geml"enten in 1914, gebrek aan speciën en vooral aan \\'issel
geld ..Een besluil genomen in de gemeenteraad op 31 October 1914, Iiet
toc elgen geld aan te ma ken ais een lening wclke door de stedelijke
overheirl werd uitgeschrcvcn en gcwaarborgd, 0111 naderhand terug te
worden omgewisselrl lcgen omrie:le mllnt~ W3nn('cr de noorltoestand zou
opgehrven zijn.

Aan de hand van mijn eigen verlameling en eloor soms mocizame op
zoekingcn is hcl mogclijk gcworden ern betere kijk te krijgen over dit
noodgeld, waar\'an de gc"schierlcnis dczer uitgifte cn cie bcschrijyingen
cler biljetlen hier vnlgt. .

De aanlllaak van c1C7.(' gelclbricIjes werd toeverlrollwd aan de Heren
.Jacques De Busscht.'rc en Aloïs Strobbc. bcide drukkers ter slede. De
ontwerpen cn de gravurcll, gedrukt 01> de steel1drukpcrsen van J. De
Busschcrc, zijn van de hand van de Heer Edmond Doeselaere, een
graveur uil Brugge en aldaar wcrkzaam. Zij zijn rlan ook, behalve hel
serienllmmcf. geheel in steendrllk lIitgevocrd.

De totale oplagc voar de jarcn 1914-18 bcdroeg ict.s Illeer dan
.'00.000 Fr., wat voor die tijd cen hecl bcdrag \Vas. Oe uitgirtc is bijna
totaat terug omgcwissctd gewordcn en ter \'ernirtiging door de stads
ontvangcr. de Heer Frcderik I<erckhof, vcrbrand.

Beschollwen wij nu de briefjcs naargelang hun waarde dan krijgen
wij cersl een biljet van 100 frank, dat cchtcr nooil ais zodanig in omloop
kwam. Het valt cigcnlijk builCIl rie uitgcgcven reeks en \Vas meer
een soort obligalie, die de stad in rllil gar aan de geldschieter om de
lening le dckken. "an oit biljet kon geen exemplaar meer leruggevonden
worden. Het slacisbestuur vel'lnelde in zijn boekhouding alleen de waarde
cler uitgegevcn biljet ten, maar heefl in zijn archier niet één enkel biljct
bewaard van gclijk "'clke uilga\'c of bcdrag, wat len zeerste te betreu
ren va1t voor etc monetairc gcsrhiedcnis der stad.

Het volgend biljcl is dat van :l0 frank en alles wal verder nog zal
bcschrevcn worden werd bij cIe Heer J. Oc Busschere gedrl1kt, tenzij
anders vefl:neld. Ondcrhavig biljet verloont op de voorzijde: In okergelc
rond C('11 ZIC.ht op de dccanalc kerk vanuit de St. Hiloniusstraat; cen
purperen kader uit lwee \'erschillende molieven gevorrnd, omsluit het
~ehcel mel het waardecijrer 20 in de beide bovcnhoeken i in het midden,
111 pl1l'peren en zwarte druk, het gekroonclc stadswapen door twec
lauwertakken omgcvrll cn volgcnde tekst : Serie... N0... Provincie
"'est- \laandercn(Stad Iseghemn'winlig rrank(:"J"aderhand betaalbaar
door de Stadskas(Beslllit gemcenteraad van 31 October 1914( De Secre
Laris, (çeLokcn<l) A. Werbrouckl De BlIrgemeesLer (geLekend) ElIg.
Carpentier.

Op de kcerzijde : In zwarte druk, door Iijnkader omgeven, met in
de hnke,ronderhoek het 7.egel cler stad, volgende lekst : Bericht: Deze
kasbon IS cnkel van weerde binnell het grondgl"bied d('r stad Iseghem
en moet ais wisselgeld dool' de bevolking aanveerd worden. liij zal
narterhand door de sladskas uitgewisseld worden. De Burgemeester
Eug. Carpentier./De namakers zullen streng gestrart worden.flseghern~
slecndrllk J. Oc Busschere-Bonte. Formaat" 13,5:x8,5 cm.
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Teneinde. verdcre beschrijvingen te verecnvoudigen zullen wij boven
slaand lJiljct ais type A bestempelen en zo krijgen wij dan verder;

Type B ; 5 frank. 15 gelijk aan hel type A, alleen is hel waardecijfer
20 duor fi FR. vervangen.

Type C : ;) frank. Is gelijk aan het type B, doch Illet weglaUng van
rie rond Illel hel zichl 01> de kerk, welke vervangen werd door cen grocn
wilte foncl. In rode ('11 zwarlc druk zeUde tekst. J,cerzijde gelijkvormig
met 8. cloch het kader en de verl11l'lding • Dr namakers lllllell slreng
gcslrafl worden "zijn weggclaten. Formaal : 15xl0 cm.

Typ<' D : 1 Cl'ank. Is gclijk aan type A, cloch blauw en zwartc druk
cijfer 20 vcrvangen door 1 FR.: ze1fd(' keerlijdc, cloch loncler Iijnk:Hlrl'.
Formaat : 10xï cm.

Type E : 1 frank. Ais type C, cloch blauw en zwarle druk: .3 FR. ver
vangen door 1 FR.

Type F : 50 Cenliemen. Op rose fond omslolen door kacler waar
in verwerkl het sledrlijk gekroond wapen ; in iedere hock cen drkel, dC'
lwcc langs boven Illet hel jaartal 1914, deze langs onder met 1917: in
't miclclcn der lijkanten 50. Met volgende tekst : Stad Is('ghem/Provin
cie \Vest- \'Iaanderen/\ïj rliS Cenliemen/Uilbelaalb:1ar door de gCI11C'cnte
kas/:'\o...../De namakers zullen streng gestrart worden.

I(cerzijde : BerÎcht. Dcze kasbon is enke1c "an weerde binncn hel
grondgebicd der slad Iseghem en laI door de gerncenlekas uitbctaahl
\Vorden clcn l "an icclc-re maand van n lot 12 ure lot 1 Januari Na
<Il'zen dalum is hij zonder waarcle en zal 1er uilbelaling niel meer aan
verni worden. De Burgcl11eesler, Eug. Carpenlie.r. Hel geheel omslolen
door cen kader met in kleille IcUers aan de onderkanl: Iseghem Slt'cndr.
J. De Bussch('re-Bonlt'. Formaat : 10x6,5 cm.

Type G : .'i0 Ccnlierncn. Gelijk aan lype F, doch rodc druk door
blauw vervangen en de jaartallen 191i door 1918. l(ecrzijde is ook
gclijkvormig. mils volgcnde- : 1 .Januari 1918 wordl 1 Juli
Hl18, lcrwijl nog bijkomt hel lcgcl der slad in rode druk.

(vel'volgt) :MarccJ NUI.ITTENS.

NIEUWS VIT DE AFDELINGEN

ANTWERPEN.

De maandelijksc bijeenkomst van de Afdeling Antwerpen op Zater
c1ag, n Oclober, werd ais gewoonlijk aoor talrijke Icden uit de stad en
de omgeving bijgcwoond. Aan de agenda stonden deze kecr twce kleine
sprrekbcurten.

De E.H. Aalmoezenier De Poller. Erc-Yoorziltcr van hC'l Genool
schap. handeldc ('erst OVer de benoeming \lan .Jan RaquC'l door Georg
V:lIl Uoslenrijk. prinsbisschop van Luik, fils waardijn le Luik en niel
te Hasselt, ais vooralsnog verkcerdelijk in de geschicdsc.hrijving vrrmcld.
Ilel \Vas aan de hand van de aulh('nlieke aansldlingsakll·. dal de b('
voegcle sprcker bcwîjlen kon hoe cr in hel vcrleden bel rcfTen<le dezc
aanstclling een dwaling begaall wercl. Zijn zcer gedocut11cnlc('rde uilN'n
zclling werd mel de groolste belangstelling gcvolgcl en bij het eind(' op
l'en zecr harlelijk applalls onthaald.

Daarna werd he-l woord gcvoerd door de Heer I-Iersscns. Voor
l.iller V:ln het Genoolschap, die de volledige reeks Zwilserse Schiilzen
taler mel geldwaarc1e aan de leden voorlegdc. Na de uitzoJH1<'rlîjke
betekenis van tleze stukkcll in de numismalick van Zwitserland le
hebben belicht, gaC hij nog de nodige commenlaar over deze zeldz3me
reeks munlmedailles daterend uit de jaren IS42-1385.

Ais steeds wcrd de bijeenkomsl mel cen zecr drukke ruilzitting hC'
slolen, waarbij mcnig inleressanl stuk van cigenaar wisselde en rI' ook
voor de bcgillTll'lingcn ecn overgrolc krus leI' bcschikkillg lag.
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